FICHE 1 — INTRODUCTION SQL DANS UN PGI : À QUOI ÇA SERT ?
1. Comprendre le rôle du SQL dans un PGI
Un PGI (Progiciel de Gestion Intégré) repose sur une base de données relationnelle unique, utilisée de manière transversale par tous les modules (ventes, achats, stocks, RH, comptabilité, immobilisations, CRM, etc.).
Le SQL est le langage universel permettant :
· d’interroger les données,
· de les filtrer,
· de les croiser,
· de les contrôler,
· de produire des analyses,
· de générer des tableaux de bord internes,
· de vérifier la cohérence du système.
Le SQL ne sert pas uniquement aux développeurs : il est une compétence centrale pour le contrôle de gestion, la comptabilité, l’audit, la direction financière et toutes les fonctions opérationnelles.

2. Pourquoi un PGI ne peut pas fonctionner sans SQL ?
a) Une base unique pour tous les modules
Chaque action dans un PGI crée ou modifie une donnée dans la base :
· une commande génère des lignes de commande,
· une facture crée des écritures comptables,
· un règlement met à jour un échéancier,
· un inventaire influence les coûts et les stocks,
· un ordre de fabrication impacte la production.
Le SQL est l’unique moyen technique pour accéder à ces informations de manière fiable.

b) Le SQL est utilisé en interne par le PGI
Même si l’utilisateur ne le voit pas :
· chaque écran,
· chaque liste,
· chaque état,
· chaque tableau de bord,
· chaque flux affiché par un PGI
· s’appuie sur une ou plusieurs requêtes SQL générées automatiquement.
Ainsi, le SQL est le moteur interne du PGI.

c) Le SQL fournit une lecture transversale et immédiate
Avec une seule requête, on peut croiser :
· les ventes avec les stocks,
· les achats avec la trésorerie,
· les équipes commerciales avec les règlements,
· les journaux comptables avec les opérations de gestion.
Ce que les modules du PGI affichent séparément, le SQL l’analyse collectivement.

3. À quoi sert concrètement le SQL dans un PGI ?
a) Extraire l’information utile facilement
Le SQL permet d’obtenir instantanément :
· les ventes du jour / mois / année,
· les retards de paiement clients,
· les achats non réceptionnés,
· les factures en anomalie,
· les mouvements de stock critiques,
· les immobilisations et leurs amortissements,
· les écarts de production,
· les écritures comptables incohérentes.
C’est le moyen le plus rapide d’accéder à une information brute, précise, détaillée.

b) Construire des tableaux de bord internes
Les PGI autorisent l’enregistrement de requêtes SQL sous forme :
· de listes paramétrables,
· d’états personnalisés,
· de tableaux de bord “temps réel”,
· de vues multi-modules.
Cela permet de créer :
· un tableau de bord financier,
· un suivi du carnet de commandes,
· un suivi logistique (retard livraison),
· une analyse de marge,
· un suivi de trésorerie prévisionnelle.
Sans SQL, ces tableaux seraient incomplets ou nécessiteraient des exports Excel.

c) Automatiser le contrôle interne
Le SQL permet d’automatiser :
· les contrôles de cohérence comptables (débit = crédit),
· la détection d’écritures incomplètes,
· la recherche de doublons (tiers, articles, écritures),
· la surveillance de comptes sensibles (471, 408, 418...),
· la vérification de la cohérence des dates (dates > exercice),
· la détection d’écarts de stock ou de valorisation.
Ces contrôles peuvent être intégrés directement dans le PGI et rafraîchis chaque jour.

d) Sécuriser la révision comptable
Le SQL permet :
· de valider la qualité des données avant clôture,
· de fiabiliser les comptes annuels,
· de détecter les anomalies avant l’audit,
· de préparer rapidement les travaux de justification.
Il devient l’outil central d’une révision comptable moderne.

e) Fiabiliser les processus métiers
Grâce au SQL, on contrôle :
· les ruptures dans la chaîne client (devis → commande → livraison → facture → règlement),
· les retards fournisseurs,
· les incohérences d’inventaire,
· les erreurs de paramétrage (TVA, comptes, journaux),
· les blocages dans les flux.
Le SQL permet de détecter ce qui échappe souvent aux écrans utilisateurs.

4. Ce que le SQL ne permet pas dans un PGI
Pour des raisons de sécurité, la plupart des PGI interdisent via le requêteur :
· les INSERT,
· les UPDATE,
· les DELETE,
· les CREATE / DROP / ALTER TABLE.
Les modifications doivent passer :
· par les modules métiers,
· par les workflows,
· par les API,
· par des outils spécialisés d’administration.
Cela garantit la cohérence du système.
Dans un PGI, le SQL est donc principalement un outil d’interrogation, d’analyse et de contrôle, non de modification directe.

5. Avec quelle précision peut-on travailler grâce au SQL ?
Le SQL permet :
· une analyse instantanée,
· une vision exhaustive (toutes les lignes, y compris celles cachées dans le PGI),
· des filtres puissants,
· des croisements complexes,
· des calculs avancés (agrégations, fonctions période, fenêtrage, etc.).
Le SQL donne accès à 100 % de la donnée, sans passer par les écrans de navigation du PGI.
C’est l’outil le plus puissant pour comprendre réellement ce qui se passe dans le système.

6. Conclusion
Le SQL dans un PGI permet :
· de voir l’invisible,
· d’analyser la donnée telle qu’elle est réellement enregistrée,
· de piloter l’entreprise avec précision,
· d’automatiser les contrôles,
· de gagner du temps,
· d’améliorer la fiabilité des décisions,
· d’éviter les erreurs de gestion et de comptabilité.
Le SQL est donc indispensable, pour tous les métiers, et constitue la base des prochaines fiches :
· tableaux de bord dans un PGI,
· contrôles de révision comptable dans un PGI,
· SQL dans Excel,
· cas pratiques complets,
· jointures dans un PGI,
· requêtes types prêtes à l’emploi.
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